
descendent du cerveau; olle concilie le sonmeil; on Géographie à l'usage des colléges et des écoles.s'en-seIt en décoction-
On fait pour les malades une boisson qu'on appeDe M. John Lovell, éditeur de Montréal, vient de-puî.

orgeat, dela manière suivante : On avern trois onces b ler une géographie à l'usage des colléges et écoles;
d'orge mondée, on ]a fera bouillir un deni quart l'auteur de cetto gêographie résidant dans la provinco
d'heure dans environ dix huit onces d'eau commune; d'Ontario, est un homme d'une grande expérience en
on rejettera cette première ca qui sera jaun , et l'on fait de Connaissances géographiques. Ce volume de
nettia a sa pice trois chopines d'autre eau bien 148 paios contient une foule. d'informations -ur tous

claire; on continuera la décoction à petit feu j!Isqu'à les pys du monde. Il y a en outre 45 cartes colori-
le gue l'orge soit crevée, alors on retirera la décoction ces, et 210 gravures. Cette nouvelle publication est

(le dessus le feu; et ciuand elle sera à demi refioidie en vente chez tous les libraires, depuis le 18 août
on écrasera l'orge avec le dos d'une cuillère, et on la courant. Le prix est de Si 50.
dissoudra autant qu'on pourra dans la liqueur; on Commo tout, ce qui sort de l'imprimerie de M.passera la dissolution dans un tamis deecrin, oniyajou. John Lovell, ce volume ne laisse rien à désirer sous
tera ce qu'il faudra de sucre pour la rendre agréable, le rapport typographiqno et la bonne exécution des
et en fera mitonner le mélange -sur un petit feu, jus eartes et dos gravures.
qu'A ce qu'il se soit épaissi on consistance de panade Association pu la vente des produits agricoles.
claire. On en doit avoir une moyenne écuellée, que
l'on fera prendre chaude au malade comme un bouil. Nus sommes heureux que M. P. B.
on, le soir, avant lo coucher. C'est un remède ali d".us somme bre d'aenr qu l. P.ab.
ienleux; il nourrit et restaure en humectant et Benit té du comté do Chambly à la Chambre
rafraîchissant la poitril:e; il provoque le soemil et te membre du Conseil d'agriculture,
modère a toux. Si les trois ehopines d'eau ne suffi- toujours aila tête du mouvement quand il s'agit dosaint as ou f:re uie lorg jsquà cevr, l e quetons agricoles dans le comté qu'il représente,fsaiet pas pourmfiet cuire l'orge jutsqu'àeevoi, l e, vient d'établr une association pour la vente des pro-câtra r i n davantage; il fut qu'ele sit chaud 'e; duits :agri oles. Voici ce que nous lisons à ce eujetcar si o l'y versait froide, dile empêcherait que dans La Patrie.:ie 'r- fne r a " Les cultivateurs de la paroisse de St. Hubert ontPain d'ozgc -La farine d'orge ne se pétrit pas si été convoqués dimanche, par M. P. B. Benoit M. P.,aisément que les autres farines, et le pain d'orge ost pour former une association pour la vente des pro-toujours sec, s'éiette, et est peu nourrissant ; il con.- duits agricolestient quantité d'acidos et est lourd sur l'etomac. f " 1. Fris. David, maire. Louis Brosseau, Antoineest très rafraîchissant, mais il cause beaucoup de vents. Rocheleau, Emory Lalumière et Alexis TremblaySa façon dépend beaucoup de l'eau qu'on y emploie, furent élus directeurs. M. David fut nommé présidentet de la manière de le pétrir: il faut toujours de l'eau et M. rrs. Robert, secrétairechaude, plus ou moins, suivant la saison, et bien tour. " Les directeurs furent autorisés à entamer des né-ner la pate. Le levain contribue aussi beaucoup a la gociations avec les acheteurs de foin pour l'exporta-faire fermenter. On fait ce pain de la même manière tien, afin d'établir un marché et. des presses, à la sta-(tue celui fatit avec le li farine de blé. Cela regarde lia tion dlu Grand Tronc ou à la croisée de la montée defarine d'orge employêe seule, ,parc que, mêlée avec St. lubert, par 'e South Eastern. à St. Hubert.de la farine de blé, elle n'est plus d.fficile à mettre en " Vingt cultiviteurs prérerts s'engagèrentà livrerSuvre. On s'en s~rt ainsi en plusieurs endroits, et elle 3ooooo bettes re foin soit2,250 t ens òen-foi I l pir-

réussit assez bien. mière qualité. L'association se fait fort de trouver
1)or le commerce un million do bottes, soit 7,500

Rlntrée des lèves au Collége do Ste Anne et au tonnes clefoin?, dans un rayon cde 4 à 5 milles des sta-
Couvent de Ste Anne tions ci dessus.

Les cultivatours du comté de Chambly qui dési-La r:entrée des élèves dans ces deux institutions raient faire partie de l'association, voudront bien
aura lieu le 2 septembro prochain. donner leurs noms au plus tôt, au secrétaire, M. Frs.

Nous sommes heureux d'apprendre que le nombre Robert, et déclarer en même temps, la quantité de
des élèves au Collège sera plus considérable que l'an- lom quils entà vandro.
née dernière, plusieurs nouveaux élèves ayant deman
dé leur admission. Duran t la vacance, plusieurs amé L'expérience en agriculture.
liorations importantes ont été faites à l'intérieur et On appello expérience, on agriculture, et l'habi-à l'extéieur is Collége afin d'offrir aux élèves tout todo acquise de la pratique des divers travaux dontle confort possible. . elle se compose, et les essais fits pour obtenir des ré.Les Dames religieuses n'ont épargné aucune dé sultats nouveaux.
pense pour que les élèves du Couvent de Ste. Anne Dans le premier sens, on dit que 'expérience est unjouissent de tous les avantages possibles tant sous le grand maître. et cela est vrai; mais quand cette ex-rapport de l'enseignement que sous celui d'un périence n'est pas accompagnée clu raisonnement ellebonne hygiène. Plusieurz ouvriers ont été employés devient routine.
depuis deux mois ahn d'i compléter l'intérieur du La routine est sûre lorsqu'elle s'exerce dans unCouvent et y faire les changements appropriés au même local, sur les m mes objets, sous les mêmesbesoin ces élèvos qui reçoivent l'enseignement dans circonstances atmosphériques ; mais sort elle de cecette institutiop si avantageusemnt connue. local, entreprend elle de nouvelles cultures, y a-t-il
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